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INTRODUCTION.  ^Qf 

ᄀ  . 

Cc  court  extrait  est  tiré  de  l' ou  it  age  coréen  inti- 
tule H  îM,  S  7  ^011  g-  ko  no- Ih  oiig-k  ien  n ,  ((  Miroir 
pour  arriver  à  la  connaissance  du  Royaume  de  l'est.  » 
Cet  oiij'ragc  est  dû  au  coréen  ^  ^  ^  Li-Kho- 
toucuun,  aidé  de  quelques  collaborateurs,  et  a  été 
terminé  en  l' année  ^  g 표  Y-ssc  des  at  niées  ^  /(j 으 
Tch'eng-hoiia  de  l' empereur  출'  ^  Hienn-isotig  des 
【18  Ming  i  14^5  ).  Il  compte  2-j  volumes  et  traite 
de  l'histoire  de  Corée  depuis  les  origines  jusqu'à 
l'avènement  de  la  dynastie  actuelle.  ]SU)us  en 
avions  traduit  cet  extrait  pour  servir  d'introduction  a 
l'ouvrage  coréen  intitulé  H  H  $  iE  «  Sami-koiio- 
che-ki ))  dont  nous  avons  conimciicc  la  traduction. 
Les  événements  dont  la  Corée  est  actuellement 
le  îhcàtrc  nous  ont  inspiré  la  pensée  de  le  publier. 
Il  resume  toutes  nos  connaissances  historiques  sur 
la  Corée  primitive. 

Mong-tze,  9  Octobre  1894. 


p.  ^ftlNSON. 


N.  B.  ―  Un  C.  devant  un  nom  propre 
signifie  «  Transcription  coréenne.  » 
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TONG-KOUO-THONG-KIENN 


PÉRIODE  LÉGENDAIRE  EN  DEHORS  DES 
ANNALES. 


LA  V.OnÊE  DE  TH.VXN-KIUNN  1. 

A  l'origine,  la  Corée  n'avait  pas  de  souverain , 
mais  un  jour,  un  génie  étant  descendu  au  pied  d'un 
thann-,  les  gens  du  pays  le  nommèrent  leur  prince  ； 
de  là  son  nom  de  Thann-kiunn,  «  prince  du  thann  ». 
Il  donna  à  son  royaume  le  nom  de  Tch"ao-sienn3^ 
Ceci  se  passait  en  l'année  Ou-tch'enn  ^  de  Than  g- 

、2.       arbre  ； i  l>ois  dur  rrs?e:iil)!iiiit  à  l'acracia. 

S.  ^  할  (  C.  Tclio-seii  ).  c'est  e;icore  le  'lom  odicicl  actuel. 
Corée  (C.  Korye )  ^  ^  est  le  nom  qu'avait  donné  au  pays  la 
dynastie  précédente. 

4.  jjj^  2333  av.  J.-C.  Celte  antiquité  fabuleuse  a  élé  in- 
vi'iîlée  sur  lu  lard  par  des  écrivains  coréens  désireux  do  doiiiier  à 
loiir  lii^loirt'  naliminl,'  niic  ;inli(|nil(''  «'calr  à  r,'llr  ；',  l;ii|iu'U,'  |ir,''ICM】- 
(liMit  los  CluiKiis. 
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yao  • .  La  capitale  de  Tbann-kiunn  était  à  l'origine  à 
P'ing-jang"2  ；  ensuite,  il  la  transporta  à  Po-yo3.  Dans 
la  8스"16  année  de  Wou-ting  '*  de  la  dynastie  Chang 5, 
année  Y-oneiG,  il  entra  dans  la  montagne  A-sse-ta~ 
et  y  devint  génie. 

Nous  lisons  dans  les  anciennes  chroniques  : 
«  Thann-kiunn  et  Yao  montèrent  sur  le  trône  dans 
la  même  année  Ou-tch'enn.  Thann-kiunn  vécut  à  la 
même  époque  que  Yu^  et  les  Hia'-^  ；  dans  la  8'"'"' 
année  de  Wou-ting  des  Chang,  année  Y-ouei,  il  entra 
dans  la  montagne  A-sse-ta  où  il  devint  génie  après 
avoir  vécu  1048  ans.»  Il  est  d'ailleurs  permis  de 
douter  de  ce  récit.  D'abord,  nous  constatons  que 
Yao  prit  le  pouvoir  dans  l'année  Kia-tch"enn  lu  du 
premier  cycle  1 1  et  que  Thann-kiunn  prit  le  pouvoir 


I.  ^  ^  empereur  légendaire  de  la  Chine  2350-2255  av.  J.-C. 
？.  2p  ^  ■  C.  Ilpyeng-yang  j  au  Nord-ouest  fl«'  la  Corée,  auj . 

capitale  de  la  province  de  P'injMig;mn  C.  Ilpyeng-an  ) 

4.  ^  "y  empereur  chinois  1324- 1265  av.  J.-C. 

5.  la  2è'iie  (les  dynastie?  chinoises  17G6-12-22  av.  J.-C. 

6.  ^  ^  1-286  av.  J.-C. 

'-  m  m  m-  • 

8.  ^  l'empereur  Choueunii  ^  '2255-2-205  :iv.  J.-C. 

9.  ^  la  1< 느' e  dynastie  chinoise  2205- 17GG  av.  J.-C. 

10.  ^       2357  av.  J.-C. 

I I.  Les  chinois  corn  pieu  I  le  temps  par  cycles  de  GO  ans.  L'année 
Kia-tcli'eiin  étant  la  4 1"^'»"^  du  cycle,  la  lèi'L'  année  du  l''r  cycle  se 
place  PII  ■2■^^~  av.  J.-C. 
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vingt-cinq  ans  après  en  l'année  Ou-tch'cnn.  Nous 
prétendons  donc  que  ce  dernier  ne  monta  pas  sur  le 
trône  en  même  temps  que  Yao.  En  second  lieu,  de- 
puis Thang  et  Yu  jusqu'au  Hia  et  aux  Chang,  la 
perversité  s'introduisit  peu  à  peu  parmi  les  hommes  ； 
les  princes  qui  occupèrent  le  plus  longtemps  le 
pouvoir  ne  régnèrent  pas  plus  de  5o  à  Go  ans.  Com- 
ment donc  Thann-kiunn  seul  aurait-il  eu  la  chance 
de  vivre  et  de  régner  1048  ans  ？  Il  est  par  suite  aisé 
de  voir  que  tous  ces  récits  sont  erronés. 

Des  écrivains  nos  devanciers  ont  écrit  à  ce  sujet  : 
«  Kn  parlant  de  1048  ans,  on  a  voulu  indiquer  la 
période  de  temps  pendant  laquelle  les  diverses  gé- 
nérations de  la  famille  Thann  se  transmirent  le 
pouvoir  et  non  le  nombre  d'années  de  Thann-kiunn.  » 
Et  cette  remarque  est  judicieuse. 

Quand  Kinn  Che-khiuenn  l  se  rendit  à  la  cour 
céleste '2  y  visiter  l'empereur  Thai-tsou-kao-houang- 
ti3,  celui-ci  lui  demanda  de  faire  des  vers  en  prenant 
Thann-kiunn  comme  sujet.  Il  dit  dans  les  vers  qu'il 
composa  à  cette  occasion  :  «  On  ne  sait  combien  de 
générations  de  la  famille  de  Thann-kiunn  se  transmi- 
rent le  pouvoir,  mais  on  sait  que  ce  fut  pendant  plus 
de  mille  ans.  »  L'empereur  ayant  lu  ce  passage  y 


1 .  ^  ifc  1^  envoyé  coréen  à  la  cour  de  Peking. 
"2.  La  cour  de  Peking. 

3'  ^fe  ffl  륜  ê  * 함'  plus  connu  sous  son  nom  d'années  de 
Hong-woii  、^  le  fondateur  de  la  dynaslic  Ming  ^ ,  rt'giie 
1368-99. 
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donna  son  approbation.  A  cette  époque,  tous  ceux 
qui  en  ont  parlé  ont  dit  aussi  que  cette  phrase  de 
KinPx  était  juste.  Pour  le  moment,  nous  nous  en 
tiendrons  là  au  sujet  de  ce  point  de  critique  ；  nous 
y  reviendrons  plus  tard  pour  l'examiner. 


L\  CORÉE  DE  KI-TSE. 

Le  grand  précepteur  impérial  des  Ynn  1,  Ki-tse- 
était  oncle  paternel  de  rempereur  Tch"eou3.  Ce  sou- 
verain se  conduisant  mal ,  Pi-kann  lui  en  fit  des 
remontrances  et  y  gagna  la  mort.  Ouei-tse-")  s'enfuit 
alors  et  Ki-tse  ayant  été  réduit  à  l'état  d'esclave, 
laissa  sa  chevelure  en  désordre  et  contrefit  le  fou. 
«  La  dynastie  Chang  penche  vers  sa  ruine»,  disait-il, 

1 .  ^  nom  que  donna  à  la  dynastie  Cluing  en  1401  l'empereur 
Fimn-keng  ^. 

2.  (C.  Keui-tja  1  ；  le  vicomte  de  Ki,  ministre  de  Tch'eou- 
siiin  ^  dernier  empereur  de  Ja  dynastie  Chang  ou  Ynn  qui 
régna  de  1 154  à  1 122.  Les  Coréens  le  regardent  comme  le  fonda- 
teur de  leur  royaume. 

3.  Tch  eou-sinn. 

4.  }:[^  oncle  de  Ouei-tse  comme  Ki-tse  et  collègue  de  ce 
dernier.  Tch'eou-sinn  irrité  de  ses  remontrances  lui  fit  arracher  le 
cœur  en  disant  qu'il  avait  entendu  dire  que  le  cœur  des  sages  avait 
sept  ouvertures  et  qu'il  voulait  s'en  assurer  1 153  av.  J.-C.  ■:. 

5.  —  Khi  jgjr,  vicomte  de  Ouei  ■  était  frère  aîné 
de  Tch'cou-siiin,  niais  fils  d'une  conçu l)ine  ce  qui  le  fit  écarter  du 
li  oiip.  Il  fui  civi'  prince  de  Song       par  le?  Ti'lieou. 
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«  mais  jania.s  on  ne  nie  verra  en  servir  une  autre.  )) 
Puis  Wou-ouang  I  des  Tcheou  punit  l'empereur 
Tchéou.  Il  eut  alors  divers  entretiens  avec  Ki-tse 
sur  la  manière  dont  on  doit  se  conduire.  Les  répon- 
ses de  Ki-tse  à  ce  sujet  se  trouvent  dans  le  Hong- 
fann-kieou-tch  eou'^.  Wou-ouang  le  nomma  roi  de 
Tch  ao-sicnn  ；  il  établit  sa  capitale  à  P'ing-jang- . 
Il  enseigna  à  son  peuple  les  rites  et  les  devoirs  de 
l'homme;  il  l'initia  à  l'agriculture ,  à  l'élevage  des 
vers  à  soie  et  au  tissage  des  étoffes  ；  enfin,  il  rédigea 
pour  lui  une  loi  en  huit  articles .  L'assassin  devait 
aussitôt  payer  son  crime  de  sa  vie.  L'auteur  de  coups 
et  blessures  devait  payer  une  indemnité  en  grains. 
Le  voleur,  si  c'était  un  homme,  était  donné  comme 
esclave  au  volé,  comme  servante  si  c'était  une  fem- 
me ；  il  leur  était  permis  de  se  racheter,  Fhom- 
me  moyennant  5oo.ooo  sapèques  ；  mais,  bien 
qu'après  ce  rachat  les  coupables  se  trouvassent 
replacés  sur  le  même  pied  que  les  autres  "citoyens, 
l'ignominie  restait  attachée  à  leurs  personnes,  et, 
s'ils  voulaient  se  marier,  personne  ne  voulait  d'eux. 
Aussi,  les  voleurs  étaient-ils  inconnus  ；  il  n'était 
même  pas  nécessaire  de  fermer  les  portes  des 
habitations.  Les  femmes  étaient  chastes  et  n'avaient 
pas  de  pensées  impures.  Ki-tse  fit  encore  défricher 


I  •  5.  premier  emporeiir  ；  1222-1 11：))  de  la  dytiastio  Tfhcou 
^  (  11-2-2--2：>：)  av.  J.-C.  1. 

-.  、^^  ji  les  neuf  n nicies  do  urnndf  r»\idi'.:  chiipilre 
(lu  Clinu-kiim  ^       :iliril)iic  à  Ki-t^c. 
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les  terres  et  construire  une  capitale  et  des  villes  ； 
il  apprit  à  ses  sujets  à  boire  et  manger  dans  des 
ustensiles  de  bambou  .  Son  influence  réformatrice 
les  dirigea  dans  la  voie  de  la  vertu  et  de  la  sagesse. 

Un  prince  feudataire  de  Tch'ao-sienn  de  ses 
descendants  vit  les  Tcheou  perdre  l'empire  et  le 
pays  de  Yenn  1  dont  le  souverain  s'était  déclaré 
roi,  former  des  projets  contre  la  Corée.  Il  prit  alors 
lui-même  le  titre  de  roi  et  voulut  faire  la  guerre  à 
Yenn  en  se  déclarant  fidèle  aux  Tcheou,  mais  son 
ministre  Li  ^  l'en  dissuada.  Il  envoya  alors  ce  minis- 
tre vers  l'ouest  parler  au  prince  de  Yenn  qui  s'ar- 
rêta dans  ses  projets  d'agression.  Dans  la  suite, 
ses  descendants  se  montrèrent  orgueilleux  et  tyran- 
niques  ；  le  souverain  de  Yenn  envoya  alors  son 
général  faire  la  guerre  dans  le  pays  de  l'est Ce 
général  s'empara  de  plus  de  2000  li^  de  pays  et 
atteignit  Mann-p"ann-hann5  qui  désormais  marqua 
la  frontière.  Le  pays  de  Tch'ao-sienn  fut  par  suite 
bien  affaibli. 

Les  ThsinnG  donnèrent  l'unité  à  l'empire,  cons-' 

1.  ^  Celte  principauté  était  formée  du  centre  de  la  province 
actuelle  du  Tclié-li.  Sa  capitale  était  située  près  de  l'emplacement 
actuel  de  Peking. 

3.  La  CorOe  d'iilors  comprenait  le  Leao-tong  et  la  province  de 
Ilpyeng-an,  pays  situés  à  l  est  de  celui  de  Yenn. 

4.  Environ  250  de  nos  lieues. 

().  ^  — it'uiL'  (lytiuslie  rhiiioisL'  -255 -200  ;iv.  J.-C. 
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truisirent  la  grande  muraille'  et  s'étendirent  jusqu'au 
Leao-tong'2.  Le  40"""'  successeur  et  descendant  de 
Ki-tse,  Feou'\  monta  à  cette  époque  sur  le  trône  ；  par 
crainte  des  Thsinn,  il  se  reconnut  leur  vassal.  Puis 
Feou  mourut  et  son  fils  Tchoueunn  't  prit  le  pouvoir. 
Il  régnait  depuis  plus  de  vingt  ans  quand  Tch  enn 
et  Hiang(;  parurent  sur  la  scène.  L'empire  fut  dans 
le  trouble,  et,  comme  dans  les  pays  de  Yenn,  de 
Tsi7  et  de  Tchao  8,  le  peuple  était  misérable,  il 
fuyait  peu  à  peu  vers  Tchoueunn  se  soumettre  à 
lui .  Lou  Khouann  0  était  alors  prince  de  Yenn  ； 
Tchoueunn  et  lui  prirent  pour  frontière  commune 

1.  Elle  fui  en  réalité  construite  à  diverses  époques  et  par  (liiïo- 
rents  princes. 

2.  ^  le  sud  do  la  ÎMaiulchourio ,  province  actuelle  île 
Cheng-king  ^  ^  doiil  la  capitale  est  Moukden. 

3.  、 

4.  }$^. 

5.  2p.  Teh'emi  P'ing,  chef  de  partisans  à  la  chute  des 
Thsinn  ；  il  devint  minisire  des  Ilann  et  mourut  en  178  av.  J.-C. 

6.  ^  Iliang  Yu,  chef  de  partisans  qui  se  proclama  roi  de 
Thsou  ^  à  la  chute  des  Thsinn  et  qui,  après  diverses  aventures, 
voyant  son  parti  ruiné  par  Lieou  Pang  ^  ou  Ilann-kao-tsou, 
、g  M  lâ  se  suicida  (？ 0!  av.  J.-C.  ). 

7.  ^  ancienne  pnncipauté  chinoise  ；  elle  comprenait  la  plus 
grande  partie  du  Cliann-long'  ^J  ^  actuel. 

8.  ^  ancienne  principauté  chinoise  formée  de  portions  des 
provinces  actuelles  de  Tclié-li       빨.  Ilo-naini  ^  ^  et.  Cliann- 

'''  Il  It- 
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la  rivière  Pei-chouei  • .  Puis  Khouann  se  révolta 
contre  l'empereur  et  se  donna  aux  Hiong-nou-. 

A  cette  époque  un  homme  de  Yenn  de  cette 
espèce  d'aventuriers  qui  ne  redoutent  rien  et  ris- 
quent leur  vie  sans  souci,  Ouei  Mann^,  réunit  plus 
de  mille  individus  de  son  espèce.  Il  leur  ordonna 
de  nouer  leurs  cheveux  au  sommet  de  la  tête  et 
de  s'habiller  à  la  façon  des  barbares  'i;  puis,  se 
dirigeant  vers  l'est,  il  leur  fit  passer  la  rivière  Pei- 
chouei  en  disant  à  Tclioueunn:  «  Nous  allons  nous 
établir  pour  toujours  sur  votre  frontière  occidentale 
où  nous  vous  servirons  de  rempart.  »  Tchoueunn  eut 
confiance  en  eux;  il  donna  à  Ouei  Mann  le  titre  de 
poûo-che^,  lui  remit  un  koueiC  et  lui  donna  en 

1.  후^; On  identifie  souvent  cotte  l'iviùi'e  avec  le  [pj  :JX 
Ta-tliong-kiang,  ii\ ière  du  nord  de  In  Corée  qui  passe  ii  Ilpveiig- 
\aiig.  Cette  opinion  para  il  d'ailleurs  s'appuyer  sur  le  dictioiiiiaire 
de  K;iiig-clii  (  V.  au  raniclère  |^  ).  Il  nous  parait  plus  probable 
que  ce  nom  s'iij)|tlique  h  une  rivière  sitiiéo  à  l  ouest  du  Lrao-lio 
^  fnj.  En  cela,  nous  sommes  d'iiilleurs  (l'accord  avec-  le  P.  de 
Mailla  (Histoire  générale  do  】a  Chine,  Vol.  111,  p.  (； 1-62). 

2.  ^  ^，  les  Huns,  pcuplude  établie  alors  dans  le  sud  de  la 
Mongolie,  ;ui  nord  de  la  Grande  Muraille. 

'i.  M.  Griifis  '  Tlie  IhTmiî  kinj^dom  p.  16  ；  t'\|ili(juc  qm3  r'étitit 
pour  earlier  leur  qualité  <Ir  chinois  ;  TIm^v  entered  Chô  sen 
pretending  that  Uu'y  Ij;k1  ('om<、  fVom  llie  I'm'  west.  " 

5.  1^  ^  sorto  (le  lirand  feudataire. 

t).  ^  Tablette  (le  jade  donnée  aux  vassaux  qui  la  Iniairnl  l'iilro 
Jours  mains  pendant  les  rérôm'tmVs. 
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apanage  cent  li  I  dc  pays  cn  Ic  chargeant  de  garder 
sa  frontière  occidentale. 

Ouei  Mann  attira  peu  à  peu  à  lui  quantité  de  vau- 
riens, puis  il  envoya  dire  faussement  à  Tchoueunn: 
«  L'armée  des  Hann  -  s'approche  par  dix  routes 
différentes,  j'accours  pour  vous  défendre.  »  Kt  il 
arriva  soudain  sans  que  Tchoueunn  s'y  attendit. 
Tchoueunn  lui  livra  bataille,  et  l'ayant  perdue  s'en- 
fuit par  mer  vers  le  sud. 

Fann  Houa-5  a  écrit  :  «  Ki-tse  échappa  à  la  ruine 
qui  fut  le  destin  de  la  dynastie  Ynn;  il  se  retira  dans 
le  pays  de  Tch'ao-sienn  auquel  il  donna  huit  articles 
de  lois.  Il  apprit  aux  gens  du  pays  à  connaître  ce  qui 
était  défendu  ；  aussi,  on  ne  voyait  parmi  eux  ni  vo- 
leurs, ni  gens  sans  moralité.  Point  n'était  besoin  de 
fermer  les  portes  la  nuit.  Les  coutumes  du  pays 
étaient  douces  et  les  lois  exactement  observées  ； 
on  y  pratiquait  la  vertu  et  la  fidélité  aux  devoirs. 
Aussi,  quoique  les  lois  ne  fussent  pas  compliquées, 
les  gens  étaient  honnêtes  et  ne  faisaient  que  ce  qui 
était  juste.  C'est  que  ces  lois  avaient  été  faites  par 
un  sage  divin.  )> 

Hann  Hiu-tse-*  a  écrit  :  «  Ki-tse  menant  avec  lui 
cinq  mille  chinois  se  rendit  dans  le  pays  de  Tch'ao- 

1 .  r,U  kilomètres. 

•2.  、j^  Dynastie  chinoise  ("206  iiv.  J.-C.  —  220  a  p.  J.-C.  ). 

：{.  、^  3^.  Il  l'a  ut  lire  proltableniont  Fanii  Yé  ^  iwin  de 
I  Jill  leur  iJe  l'Histoire  des  Ilaiiii  pos'érieurs.  Il  vivait  au  .V  siècle 
di'  notre  ùri'. 

>•  a  ^ 
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sienn.  Il  y  avait  parmi  ceux  qui  le  suivirent  des 
poètes,  des  écrivains,  des  gens  versés  dans  la  con- 
naissance des  rites,  de  la  musique  et  de  la  médecine, 
des  devins,  des  astrologues,  des  gens  sachant  inter- 
roger la  tortue  et  l'achilléel,  et  de  plus,  quantité 
de  travailleurs  et  d'artisans.  Arrivés  dans  le  pays 
de  Tch  ao-sienn,  comme  leur  langue  n'était  pas 
comprise  des  indigènes,  il  se  forma  parmi  ceux-ci 
des  interprètes  auxquels  on  enseigna  la  poésie  et 
l'art  d'écrire  ；  on  leur  apprit  à  connaître  les  règles 
concernant  la  musique  et  les  rites  chino  s,  les  rela- 
tions de  père  à  fils  et  de  prince  à  sujet,  les  cinq  ver- 
tus cardinales on  les  instruisit  des  huit  articles  de 
lois  ；  enfin,  on  leur  enseigna  à  estimer  la  loyauté, 
r exactitude  à  remplir  ses  devoirs,  l'application  dans 
les  lettres.  Peu  à  peu,  les  indigènes  de  Tch'ao-sienn 
adoptèrent  les  coutumes  chinoises  ；  on  leur  fit  perdre 
l'habitude  de  se  battre  continuellement  entre  eux, 
et  par  la  vertu,  on  ramena  à  l'obéissance  ces  natures 
violentes  et  indomptables.  Les  pays  voisins  admirant 
cette  conduite  se  lièrent  d'amitié  avec  le  nouvel  état. 
Les  règlements  concernant  l'habillement  et  la  coif- 
fure furent  identiques  à  ceux  de  la  Chine.  Aussi,  on 
put  dire  :  «Le  royaume  de  Tch  ao-sienn  est  un  royau- 

1.  Les  anciens  chinois  consultaient  les  sorts,  soit  en  plaçant  une 
écaille  de  tortue  sur  le  feu  et  en  observant  les  desseins  que  for- 
maient les  fentes  qui  s'y  produisaient,  soit  avec  des  brins  d'acliillée 
dont  on  observait  la  disposition  après  les  avoir  jetés  au  hasard. 

2.  ^  jenn,  l'iiumanité;  ^  y,  la  justice;  ^  li,  l'urbanité;  ^ 
telle,  la  prudence;  ^  sinn,  la  loyauté. 
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me  où  la  poésie,  la  littérature,  les  rites  et  la  musique 
sont  en  honneur  ；  c'est  un  pays  de  vertu  et  de  justice.» 

Ce  fut  donc  Ki-tse  qui  établit  ainsi  le  royaume 
de  Tch  ao-sienn,  car  comment  pourrait-on  ne  pas 
croire  ce  récit. 

LA  COUÉE  Ul':  01:1:1  MANX. 

Ouei  Mann  ayant  chassé  Ki-tchoiieiinn  '  s'empara 
de  Ouang-kienn-tch'eng-.  A  l'époque  de  Hiao-houei 
et  de  Kao-heou,  l'empire  commença  à  être  affermi  ； 
le  préfet  du  Leao-tong  fit  alors  avec  Ouei  Mann  un 
accord  qui  mit  se  dernier  sur  le  pied  d'un  prince 
feudataire  en  le  chargeant  de  protéger  la  frontière 
contre  les  incursions  des  autres  pays  voisins,  tout 
en  la'ssant  ceux-ci  entrer  en  relations  avec  l'empire 
s'ils  le  désiraient.  A  la  faveur  de  cet  accord,  Ouei 
Mann  à  l'aide  de  ses  forces  militaires  et  de  ses  riches- 
ses envahit  et  força  à  la  soumission  les  petits  pays 
voisins.  Ceux  de  Tchenn-fann3  et  de  Linn-toueunn  -4 
se  soumirent  à  lui,  et  son  territoire  embrassa  ainsi 
plusieurs  milliers  de  //.  Il  le  transmit  à  son  fils,  puis 
il  passa  à  son  petit-fils  Yeou-kiu-">.  Ils  attiraient  à 
eux  beaucoup  de  fugitifs  de  l'empire  des  Harm  et 

1.  、♦  le  même  que  Tchoueunn. 

2.  ^  ^  la  capitale  du  royaume  ；  on  la  place  ordinaire- 
ment dans  le  bassin  de  | 히  ^QQ. 

3.  ^        V.  plus  bas. 
Ëi      ，、- •  l'Iiis  Ijas. 


i8 


LKS  ORIGINES 


de  plus  n'étaient  jamais  allés  à  la  cour.  Yeou-kiu 
refusait  encore  le  passage  aux  gens  de  Tch  enn- 
kouo  1  qui  désiraient  se  rendre  à  la  cour  du  Fils 
du  Ciel.  L'empereur  Wou-ti'-?  envoya  alors  Che 
Ho  lui  en  faire  des  reproches  et  lui  porter  ses 
ordres;  mais  Yeou-kiu  refusa  absolument  d'y  obéir 
et  fit  tuer  Ho  par  surprise. 

Dans  la  3e'"e  année  Yuenn-fong4  (  io8),  l'empereur 
fit  partir  Yang  Pou-^  à  la  tête  d'une  armée  navale. 
Du  pays  de  Tsi,  il  fit  voile  par  la  mer  de  P'ou-haiG, 
tandis  que  le  général  de  gauche,  Siunn  Tche^,  pre- 
nait le  Leao-tong  pour  base  d'invasion.  Yeou-kiu 
avait  levé  des  troupes  pour  résister.  Les  deux  géné- 
raux assiégeaient  sa  ville  capitale,  mais  sans  succès, 
quand  le  premier  ministre  de  Tch  ao-sienn  envoya 
secrètement  des  gens  parler  d'accommodement  et 
de  soumission  au  général  de  l'armée  navale  afin  de 
le  tromper.  Là  dessus,  le  général  de  gauche  ayant 


1.  peut-être  le  même  pays  que  Tcli  eiiii-liîiiui 

'2.  ^       n''nie  souverain  de  la  dynastie  Ilanii  140-8G  ;iv.  J.-C. 

:i.  if 

H.  jQ  ^  un  (les  iiuais  (le  règne    l  lO-l  1  i  de  Wou-ti. 

'-mm-  、 

-G.  ^  ancien  arrondissement,  auj.  Pinn-tcheou  、■  >|»|'j  du 
Cliami-tong  [Jj  on  désignait  nii?si  par  co  nom  sons  les  H;mn， 
le  pays  de  Tliieiiii-tsiiiii  ^  、후  ft  de  Ilo-kiemi  fpj  .  De  lù  le 
nom  passa  à  la  mor  avuisiiiniito.  ―  Plus  tard  P  ou-lni  désigna  un 
roviiuine  silnO  au  nord  do  l;i  Curée. 
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vivement  attaqué  l  enncmi.  le  chef  de  l  armce  navale 
qui  désirait  faire  un  accommodement  ne  le  soutint 
pas.  Le  général  de  gauche  s'imagina  qu'il  voulait  se 
révolter  et  de  là,  la  division  naquit  entre  les  deux 
armées. 

L'empereur  voyant  qu'après  un  si  long  temps  ses 
troupes  n'étaient  arrivées  à  rien,  envoya  le  préfet  de 
Thsi-nann  1  Kong-soueunn  Souei'-  à  l'armée  expédi- 
tionnaire avec  pleins  pouvoirs.  A  la  suite  de  son 
arrivée,  le  général  de  gauche  attaqua  avec  ardeur  ； 
les  ministres  de  Tch  ao-sienn,  Lou  Jenn3,  Harm 
Ynn  'i  et  Ni-khi-Thsann-'î  de  concert  avec  le  maréchal 
Ouang-kia(j  formèrent  un  complot  et  tuèrent  Yeou- 
khiu ；  puis,  ils  se  soumirent  aux  Hann.  A  la  suite  de 
cet  événement,  le  pays  de  Tch'ao-sienn  fut  divisé  en 
quatre  provinces.  Thsann  fut  nommé  marquis"  de 
Houa-thsing8，  Ynn  marquis  de  Ti-tsiu9,  Kia  mar- 
quis de  P'ing-tcheou  10  et  Tsouei  1 1  fils  de  Lou  Jenn 
marquis  de  Xié-yangl'?. 


EPOQUE  Di:S  ijUA'nU':  l'UUVlXCES. 

Dans  la  3'''"^'  année  Yuenn-fong,  Hann-Wou-ti 
1 .  ^       auj.  rapUalc  de  la  province  du  Chann-long. 

î  I 폣. 

7.  A  celte  ô|)0(juc.     lilrc  i'(|tiiv;ilait  à  relui  <le  ！.^ raïul  iVudalairc. 

I"  쭈》 l'i^.     Il 촉  mmm 


20 


LES  ORIGINES 


punit  Yeou-khiu.  Par  suite,  l'ancien  royaume  de 
Tch'ao-sienn  forma  les  quatre  provinces  de  Lo- 
lang  I,  Linn-thoueunn'-^,  Hiuenn-thou3  et  Tchenn- 
fann  ^.  La  province  de  Lo-lang-  ou  sous— préfecture 
de  Tch'ao-sienn  fut  formée  du  pays  où  était  située 
la  capitale  de  Yeou-khiu.  La  province  de  Linn- 
thoueunn  est  la  sous-préfecture  de  Tong-y 5,  La 
province  de  Hiuenn-thou  est  la  même  chose  que 
Ouo-tsiu-tch'engC  ；  elle  fut  dans  la  suite  envahie 
par  les  Y— mo7  et  alors  on  reforma  une  province  du 
même  nom  au  nord-ouest  de  Keou-li^.  La  province 
deTchenn-fann  est  la  même  chose  que  Yunn-hiennO. 
Ces  provinces  reçurent  leurs  premiers  fonctionnaires 
du  Leao-tong.  Ces  fonctionnaires  constatèrent  que 


1.  ^1       auj .  la  province  coréenne  de  Ilpyeng-an. 
±  auj.  la  province  coréenne  de  Ilam-kyeng  J^^^. 

^  ^  ou  7C  ^  Vuenn-lhou. 

4.  ml  ^  le  centre  du  Leao-tong  actuel. 

5.  M  MU- 

G.  ^  、표  la  ville  des  Ouo-tsiii  ；  on  appelle  de  ce  nom  un 
peuple  qui  occupait  l'extrême  nord  de  la  province  coréenne  de 
Ilam-kyeng. 

7.  ^  ^  peuple  barbare  de  la  Mandchou  rie. 

8.  ^  ^  originairement  on  appela  ainsi  les  populations  de  la 
longue  montagne  blanche  ou  Tch'ang-pai-cliann  ^  ^  [Jj  au 
nord  de  la  Corée  et  du  pays  de  Iling-king  ^  au  Leao-tong. 
Plus  tard  ces  peuples  formeront  l'élat  de  Kao-keou-li  (  C.  Ko 
Kourye  )  0^  ^       qui  deviendra  la  Corée  unifiée. 
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le  peuple  du  pays  ne  possédait  rien,  que  les  mar- 
chands qui  y  venaient  étaient  pillés  pendant  la  nuit, 
que  les  coutumes  s'étaient  peu  à  peu  perverties,  que 
les  actes  exigeant  répression  étaient  devenus  nom- 
breux, à  ce  point  que  les  articles  de  lois  étaient  mon- 
tés à  plus  de  soixante  et  que  les  instructions  réfor- 
matrices du  divin  sage  Ki-tsc  étaient  tombées  dans 
l'oubli  I . 


KI'OQUK  l)l':S  DKI  X  l'UKFKCTUUES. 


Dans  la  5 année  Che-yuennvî  (82  av.  J.-C.  )  de 
Hann-chao-t:3,  on  forma  avec  les  anciens  pays 
de  Tch'ao-sienn,  P.ing-na^^,  Hiuenn-thou,  etc...,  le 
gouvernement")  de  P'ing-tcheou(;;  des  provinces  de 
Linn-thoueunn,  Lo-lano-,  etc.,  on  forma  celui  de 
Tong-fou*. 


1.  II  est  probable  qu'elles  n'ont  jamais  existé  qu'à  l'état  de 
légendes. 

2.  ^       nom  de  règne  86-80  de  l'ompeieur  Cliao-ti. 

3.  、M       ^  règne  80-73  av.  J.-C. 

5.  ^  ^  Tou-lou-foii,  [tréfec-lure  avant  à  sa  têtu  un  préfet 
ne  relevani  que  de  l'empereur  c(  analogue  au\  ^  Tsong-lou 
(  vice-rois  '！  actuels. 

6.  쭈  jjj . 
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LES  S.VNN-H  ANN  ' . 


Ma-hann  3.  — Ki-tchoueunn  ayant  été  attaqué  et 
dépouillé  de  son  royaume  par  Ouei  Mann,  s'enfuit  par 
mer  avec  les  gens  de  son  palais  et  alla  s'établir  au 
pays  de  Hann:3,  dans  la  province  de  Kinn-ma^.  Il 
y  prit  le  titre  de  roi  de  Harm.  Les  indigènes  étaient 
des  agriculteurs,  ils  connaissaient  les  vers  à  soie  et 
le  mûrier  et  savaient  tisser  des  étoffes.  Ils  avaient 
des  chefs  dont  les  plus  considérables  s'appelaient 
Tch'enn-tche'>  et  ceux  de  moindre  importance  Y- 
tsiéG.  Ils  vivaient  dispersés  dans  les  montagnes  ou 
sur  les  côtes  et  n'avaient  pas  de  villes.  Ils  formaient 
les  petits  états  de  Yuenn-siang",  Meou-chouei8,  Seng- 
ouai9,  Siao-che-souo  10，  Ta-che-souo  1 1,  Yeou-hiou- 
meou-tchouo  '  - ,  Tch'enn-feunn-kou  13 ,  Pai-thsi  【•'»  ， 
Sou-lou-pou-sse  15,  Jé-houal(;,  Kou-tann-tche  17，  Kou- 


1.  드        les  trois  Ilann. 

2.  ,f] 통  Ce  pays  comprenait  les  provinces  coréennes  de 
IIoan--liai  ^       -g  et  Kveiig-keui  ^  ^  -g. 

7.  S  g  a.         8.  후 

9.  #  와  H.  10.  기、  ^  H. 

S  /i  yè  H.  ^  H  f't'"e  tribu  .Ml- 

globa  plus  tard  toulos  les  aulro?  et  forma  le  royaume  de  Piiik-tjici. 
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li  I ,  Nou-lann-?,  i  ue-tchc'^  Tze-li-mcou-lou  «,  Sou- 
oiiei-khienn  ,  Kou-yuann  ,  Thsao-lou  ~ ,  Pei-li^, 
Tchann-li-peiO ,  Tch'enn-hinn  Tche-thsinn  •  • , 
Keou  lou  1"^,  Pei-mi  1-^,  Kienn-hi-pei-lil^,  Kou-p'oul^, 
Tche-li-kiu  IG,  Jann-lou  1*,  Eurr-lirm  18，  Sse-Iou  19, 
Nei  -pei-li  -^,  Kann-hi '■^ I ,  Ouann-lou  Pi-pei-li'23, 
Kieou-sse-ou-tann2'*,  Y-li -5,  Pou-li  Yeou-pann '- ？', 
Keou-sou  Tsié-lou  Meou-lou-pei-li  30,  Tch'enn- 
sou-thou:",  Kou-la-^-?,  Lirm-sou-pann:3:),  Tch'enn- 
yunn-sinn'3"^,  Jou-lai-pei-li35,  Tch'ou-chann-thou- 


•  ,  ，  n.  4  n.  8  <^  / ᄂ  G  Gif  o  /<• 

0--  4  ,h  8  I  1  1  I  1  2  3  oo  ov^ 


1  ce  5  7  9  1  1  ,1  1  ,J  5  2  2  2  2  3  rt  et 
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pei-li  I ,  Y-tche  -,  Keou-hi3,  Pou-yunn  5,  Pou-sse- 
feumi-sié'"j,  Yuenn-tch'eG,  Khienn-ma~,  Tch'ou-HS, 
en  tout  plus  de  cinquante.  Les  plus  importants  de 
ces  états  comptaient  plus  de  dix  mille  familles,  les 
petits,  quelques  milliers  ；  le  tout  faisait  cent  et  quel- 
ques dizaines  de  milliers  de  familles.  Les  lois  de  ces 
tribus  étaient  peu  compliquées  ；  elles  habitaient  des 
maisons  de  chaume  et  de  terre  dont  l'entrée  se  trou- 
vait à  la  partie  supérieure Leurs  membres  n'esti- 
maient aucunement  l'or,  l'argent,  les  soieries  et  les 
étoffes,  mais  ils  ornaient  leur  chevelure  de  perles  et 
de  pierres  rares  et  en  suspendaient  à  leurs  oreilles. 
Les  hommes  portaient  une  robe  longue  de  soie  unie 
et  des  chaussures  de  paille  ；  ils  étaient  d'un  naturel 
brave  et  belliqueux.  Quand  ils  faisaient  un  travail 
exigeant  dépense  de  force,  ils  avaient  riiabitude  de 
pousser  des  cris.  Ils  excellaient  à  se  servir  de  l'arc, 
du  petit  bouclier,  de  la  lance  et  du  grand  bouclier. 

Tch'enn-hann  îO.  ―  Le  pays  de  Tch'enn-hann  était 
à  l'est  de  celui  de  Ma-hann.  Les  habitants  se  disaient 
des  fugitifs  de  l'empire  des  Thsinn  1 1  qui,  pour  éviter 


i.^ur^*gftH.  -mm- 
-  r^mmmm-       a  h. 

'-  fi  ^  H-  8.  ^  %\i  H. 

9.  G'est-à-dire  que  ces  maisons  devaient  être  des  espèces  de 
terriers  ；' i  moitié?  creusés  dans  la  terre. 

10.  J^^^  c'est  aujourd  liui  la  province  de  Kang-ouen  J^Xl^i^. 
11.0. 
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les  corvées,  s'étaient  enfuis  au  pays  de  Harm.  Les 
indigènes  de  la  contrée  leur  avaient  donné  la  partie 
orientale  du  pays  où  ils  avaient  établi  des  villes  et 
des  bourgs  fortifiés -  Leur  langage  ressemblait  en 
effet  à  celui  des  gens  de  Thsinn  ；  aussi^  appelait-on 
encore  leur  pays  Thsinn-hann  ' .  Ils  furent  toujours 
sous  la  domination  de  Ma-hann  et  les  générations 
se  succédèrent  sans  qu'ils  parvinssent  à  l'inclépen- 
dance  ；  comme  il  était  connu  qu'ils  étaient  des  exilés 
fugitifs,  ils  furent  toujours  soumis  aux  lois  des  gens 
de  Ma-har  n.  Leur  pays  produisait  les  cinq  sortes 
de  grains  '-?  ；  ils  étaient  grands  éleveurs  de  vers  à 
soie  et  cultivateurs  de  mûriers  et  s'entendaient  très 
bien  à  faire  du  taffetas  et  de  la  toile.  Ils  se  servaient 
du  bœuf  et  du  cheyal  comme  bètes  de  trait  et  de 
selle.  Ils  avaient  des  coutumes  et  des  rites  relatifs 
aux  mariages  qui  différaient  selon  qu'il  s'agissait  de 
l'homme  ou  de  la  femme.  Quand  deux  personnes  se 
rencontraient  sur  une  route ,  l'usage  était  qu  elles 
s'arrêtassent  pour  se  céder  le  pas. 

Il  y  avait  aussi  le  pays  de  Pienn-hann  .  On  ne 
connaît  pas  ses  origines .  Il  dépendait  de  Tch'enn- 
hann  et  ces  deux  pays  comptaient  chacun  douze 
états  principaux  et  beaucoup  d'autres  plus  petits. 
Chacune  de  ces  divisions  territoriales  avait  son  chef; 


2.  Le  chanvre  :  ma  j^.  Une  sorte  de  inillel  :  chou  Um' 
autre  espère  de  millet  à  jrniin  jaune  ；  tsi        Le  hlO  :  \mi 
liCs  lôfjtimineiisos  :  leoii 
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les  plus  puissants  s'appelaient  tch'enn-tche  1  et  ceux 
de  second  ordre  hienn-tche  -  ；  puis  venaient  les  fann- 
houei3,  les  cha-ki-i  et  les  y-tsié'>.  Les  divers  états 
de  Tch'enn-hann  et  de  Pienn-hann  étaient  ceux  de 
Ki-ti  6 ,  Pou-sse  *,  Pienn  - tch'enn - mi-li-mi-tong  8 , 
Pienn-tch"enn-tsié-thou ^\  Khinn-khilO,  Tche-mi-li- 
mi-tongl  1,  Pienn-tch"enn-kou-tse-mi-tongl2,  Pienn- 
tch'erm-kou-choueunn-che  13,  Jann-hi",  Pienn- 
tch，erm-pann-lou  15，  Pienn-lo-nou  16,  Kiunn-mi  17, 
Pienn-kiunn-mi  18,  Pienn-tch'enn-mi-ou-sié  19,  Jou- 
tchenn  -0,  Pienn -tch'enn-kann-lou-1,  Hou-lou  22^ 
Tcheou-sienn'23,  Pienn-tch'enn-keou- 
sié~5，  Pienn-tch'enn-tseou-thsao-ma  26,  Pienn- 
tch'enn-ngan-sié       Pienn-tch"enn-tou-lou 28^  Sse- 


1  E^' 

n.  scia- 
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、근 3.  mmm- 
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lou  1,  Yeou-tchong  2,  en  tout  vingt-quatre  -i.  Les 
plus  grands  comptaient  de  quatre  à  cinq  mille  famil- 
les, les  petits  de  six  à  sept  cents  ；  le  tout  formait 
40  à  So.ooo  familles. 

Kinn  Khiuenn4  a  écrit  :  «  Dans  tout  ce  que  l'on 
a  dit  sur  les  Sann-hann,  il  y  a  évidemment  des  cho- 
ses qui  ne  concordent  pas.  Il  y  a  pourtant  un  point 
certain,  c'est  que  Tchoueunn,  roi  de  Tch  ao-sienn, 
pour  fuir  les  troubles  causés  par  Ouei  Mann,  se 
sauva  par  mer  vers  le  sud  où  il  fonda  un  état  appelé 
Ma-hann  qui,  lors  de  l'avènement  de  Ouenn-tso5, 
roi  de  Pai-thsU>,  acquit  son  unité.  Il  y  a  encore  à 
présent  dans  le  Y-tcheou~  une  ancienne  ville  appe- 
lée jusqu'à  aujourd'hui  ville  de  Ki-tchoueunn.  Ma- 
hann  est  donc  bien  la  même  chose  que  Pai-thsi,  il 
n'y  a  pas  de  doute  à  cet  égard . 

Le  Tch'enn-hann  est  l'origine  du  royaume  de 
Sinn-lo8  qui  fut  fondé  par  Ho  Kiu-che^J.  » 


1  »Mf  H.  - U  *  S. 

\],  I/uuleur  vient  d'en  nommer  viiiiit-('iii(|. 

5.  jjt^  fondateur  du  royaume  de  P;ii-lli;"-i  (、ii  l'an  18  ;iv.  J.-C. 
Il  mourut  on  l'an  28  :ip.  J.-C. 

6.  "g"  If^  (C.  Paili-tjiei). 

7.  ^  f\]  [C.  Ik-Ijioul. 

8.  ^  n'vauim'  l'ormé  du  sud  el  de  l  esl  do  la  Coréo  des 
jjays  i\v  I^ioim-liaiiii  et  Trh\'uu-lnmi  ol  délniit  vu  035. 

9.  ^  ^  foinlilU'ur  du  royamm'  do  Siiin-Jo  (  C.  Siii-ra  ) 
en  1  an  ，V7  av.  J.-C.  Il  inuurut  en  l'an  i  de  J.-C. 
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D'autre  part,  on  lit  dans  le  Sinn-khang-chou  I  : 
«  Pienn-hann  était  situé  dans  le  pays  de  Lo-lang 
appelé  encore  P  ing-jang  ；  c'est  l'ancienne  province 
de  Lo-lang  des  Hann'^.  Tch"cnn-hann  est  Sinn-lo 
et  Pienn-hann  est  Kao-keou-li ；  il  n'y  a  aucun  doute 
à  ce  sujet.  Le  Heou-hann-choii^  place  Pienn-hann 
dans  le  sud,  Tch  enn-hann  à  l'est  et  Ma-hann  à 
l'ouest.  Ce  qu'il  dit  de  Pienn-hann  qu'il  place  au 
sud,  s'entend  par  rapport  à  la  frontière  des  Hann, 
c'est-à-dire  par  rapport  au  Leao-tong-  ；  il  ne  veut  pas 
dire  que  ce  pays  soit  au  sud  de  Tch  enn-hann  et  de 
Ma-hann.  Thsouei  Tche-yuenn  ">  en  disant  que  Ma- 
hann  est  Li'»  et  Pienn-hann  Pai-thsi  est  dans  l'er- 
reur. » 

Nous  nous  bornerons  donc  à  constater  que  les 
Sann-hann  comptaient  plus  de  70  états  ；  on  voit 
leurs  noms  dans  le  Sann-kouo-tche ~  de  Tch  enn 
Cheou'"^,  et  certainement ,  ce  ne  sont  pas  des  noms 


1«f 

2.  Cette  assimiliilion  n'est  pas  généralement  admise. 

3.  ^  ^  ^  ^C.  Ko  Koiirie;,  état  fondé  au  nord  de  la  Corée  en 
37  av.  .I.-C.  Son  ideiitificalion  avec  le  Pienn-li;mii  paniît  inexacte. 

4.  ^  ^  IlistoiiT'  (It's  lia  11  11  [tostrrieurs,  ouvrage  en  120 
livres  corn  pre  11  it  lit  Ihistoiic  de  riiiiR'  «mi  Ire  25  ot  .220  ； ip.  .T.-C. 

5  m  n  il- 

(î.  Pour  Kao-keon-li,  . 

7.  ^  ^  ^  Histoire,  dos  Irois  royaumes  (  Climi  Quoi 
Oil  ^   qui  se  parliijLri'M'ciit  la  Cliiiif  à  la  cliiilo  des  Ilani). 

8.  1^  ^  '  e-23-ri7  ap.  J.-C.  ). 
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inventes  à  plaisir  et  ne  s'appliquant  en  réalité  à 
rien  ；  mais  le  Tong-che  1  ne  nous  les  ayant  pas 
transmis,  on  ne  peut  savoir  aujourd'hui  quelle  était 
leur  situation  respective. 

1.  ^  (Hi  Toiig-clic-kîinii-moii  ^  ^  jfj^  ^  .  Histoire  (h, 
la  Corôt'  (loptnV  les  nriuiiiori  jiisiin'a  la  <l\  iwislic  acliicllc. 


 -fï^-ts^cj^-âi^^   
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